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L’Intelligence Musicale 
 

 
 

 

L’Univers est primordialement « Verbe » (il se révèle comme 
essentiellement de nature vibratoire) - plus ou moins 
matérialisé et actualisé - ; la pensée humaine est « bruit » et 
« son » (elle repose toute entière sur des images sonores 
mentales) : d’où l’importance fondamentale de l’art musical, 
qu’un philosophe comme Platon plaçait d’ailleurs au premier 
rang, et l’urgence éducative de développer cette « intelligence 
musicale », qui est une forme d’intelligence spécifique à part 
entière, tout en conditionnant plus largement l’exercice de 
l’intelligence en général, comme de toutes les formes que 
celle-ci peut revêtir. 
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1 

L’Intelligence Rythmique 

 

 

 

Gardons à l’esprit que le son est l’essence même de tout ce 
qui existe : le fond diffus cosmologique, maintenant bien 
observé, offre un magnifique témoignage des ondes sonores 
corollaires de l’Histoire de l'Univers. 
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La musique chorégraphique hispanique joue sur 
l’alternance rapide de ces deux types de métrique, qui 
devient l’unité constituante. 

 

 
 

Mesure à trois temps binaire : 3 X 2 

  Mesure à deux temps ternaire : 2 X 3 

 

Dans l’évolution du langage musical occidental, la 
métrique ternaire, considérée au Moyen-Age comme 
« parfaite » (à l’image de la Trinité divine) a précédé la 
métrique binaire, qu’ont progressivement enracinée, au 
contraire, les danses populaires dès la même époque. 

 

Les époques moderne et contemporaine auront complexifié 
la métrique, multipliant les procédés et les niveaux de 
division, abandonnant l’écriture mensurée pour la notation 
en temps réel, et expérimentant toutes les sortes de 
métriques plus ou moins aléatoires.  
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Le niveau de pulsation suivant va correspondre au 
« temps » : très exactement, unité de mesure des durées 
musicales, qui correspond à l’origine à l’espace entre deux 
pulsations, à partir de laquelle on évalue les durées de 
l’ensemble des figures de notes présentes dans l’oeuvre. 

 
Si la noire vaut 1 (si la noire est l’unité de temps), alors, la blanche vaut deux 
temps, la croche la moitié d’un temps, etc… 

Si la blanche vaut 1 (si la blanche est l’unité de temps), alors, la ronde vaut 
deux temps, la noire la moitié d’un temps, etc… 

Si la croche vaut 1 (si la croche est l’unité de temps), alors, la noire vaut 
deux temps, la double-croche la moitié d’un temps, etc… 
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Comme ces temps sont pris dans l’organisation accentuelle 
de la mesure, on distinguera les temps dits « forts » 
(accentués) et les temps « faibles » (non accentués). 

 

Lesdites mesures étant elles-mêmes hiérarchisées par la 
carrure. 

 

 

 

 

Pulsation : toujours complexe 
 

Carrure              régulière ou irrégulière, elle détermine des « périodes »       
ascendantes ou descendantes (créatrices de tension dans l’œuvre, ou 
participant d’un retour à l’équilibre). 

 

Mesure        métrique binaire, métrique ternaire, métriques plus  
complexes… 

Les mesures sont déterminées par un nombre de temps (unité accentuelle 
récurrente) et le choix d’une unité de temps. 

 

Temps                 unité de mesure des durées musicales (espace entre deux 
pulsations), dans le système de la mesure, les temps seront forts ou faibles 
en fonction du système d’accentuation qu’induisent les mesures choisies. 
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Un rythme, combinaison irrégulière de durées musicales 
brèves et longues, trouvera son inscription dans cette 
métrique régulière préétablie. On peut quantifier un rythme 
à tous les niveaux de pulsation : à la carrure, à la mesure, 
au temps, à la brève (valeur la plus brève dudit rythme)... 
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Un cas particulier de rythme est constitué par l’ostinato 
rythmique (rythme répété), procédé qui est à la base de la 
rythmique ancestrale dans le monde entier et adopte le 
double caractère de pulsation complexe, par sa récurrence,  
et de rythme, par l’irrégularité de ses constituants. 

 

Par exemple, l’ostinato rythmique utilisé par Ravel dans 
son Boléro, motif répété tout au long de l’oeuvre : 

 
Caisse claire 

 
 

L’essence du rythme est le changement permanent de ses 
constituants, toutes les formules étant possibles, et non 
limitées aux deux premiers cas, binaire et ternaire : toutes 
les divisions sont possibles. Au contraire, les différents 
niveaux de pulsation ci-avant décrits reposent sur 
l’invariance dans leur perpétuel retour. 

 

C’est par cette superposition de la métrique (régulière)  et 
du rythme (irrégulier) que se forgent le mouvement et la vie 
de l’œuvre – de la même façon que procède la Vie dans son 
et ses évolution(s)… 
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En fait, le Moyen-Age connaissait de huit à dix modes, dont 
tous les degrés n’étaient pas immuablement fixes (comme 
dans la musique grecque de l’Antiquité, il y a des degrés 
« mobiles ») et, après la période strictement « classique » 
(1750-1820 environ) qui consacre le bi-modalisme majeur-
mineur,  l’élargissement des échelles aura été de nouveau  
considérable, depuis le dix-neuvième siècle, aboutissant à 
la polytonalité (univers dans lequel plusieurs « tonalités » 
sont conjointement présentes) comme à la polymodalité 
(superposition structurelle d’ordre modal), à l’atonalité en 
général, dont le dodécaphonisme, qui prend en compte et 
considère comme d’égale importance tous les degrés de la 
gamme chromatique (tous les degrés en intervalles de demi-
tons),  avec une prédilection pour un « total chromatique » 
récurrent, et, enfin, à la détermination de l’œuvre non plus 
par un « mode » préexistant mais au sein de sa « série » 
primordiale, dans le système « sériel » (immanence d’une 
œuvre qui n’a plus besoin de détermination antérieure).  

A noter que la « série » dépasse largement le cadre des 
fréquences, puisqu’elle englobe les durées, les dynamiques, 
les intensités, les nuances de toucher, les timbres, …de 
façon univoque et très large. 
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Modes Médiévaux
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Exemple de « série » 

Valse opus 23 N°5 Arnold Schoenberg 
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Tous les degrés d’un « mode » ont différentes fonctions, 
d’où aussi une valeur particulière, les deux degrés 
principaux dans le système tonal étant la « tonique » et la 
« dominante » : 

 

  

 
Cadence parfaite : IV / II – V – I 

Cadence rompue : IV / II – V - VI 

 

A noter que les deux modes du système tonal occidental 
peuvent être créés à partir de tous les tons (on peut prendre 
toutes les notes de base comme point de départ), 
l’architecture : ton + mode constituant la « tonalité ». 
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D’où, comme pour la langue littéraire, une phrase musicale 
est littéralement une « unité ponctuée ». 

A partir d’un motif  intonatoire  se crée progressivement 
une tension, jusqu’à un maxima ou « climax » ; depuis 
lequel  le matériau initial ré-évoqué sera conduit jusqu’à 
une conclusion.  

Chanson de Solveig, Edward Grieg 
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Le cadre architectural d’une phrase étant primordialement  
le « mode » dans lequel elle s’inscrit, ou tout l’ensemble des 
« modes » qu’elle traverse lorsqu’elle est « modulante », la 
suspension médiane s’effectue classiquement sur le 
cinquième degré ou « dominante » de l’échelle tonale 
(« cadence à la dominante »), tandis que la conclusion, 
amenée par la région de la « sous-dominante » (quatrième 
degré), enchaîne la dominante à la tonique (« cadence 
parfaite », qui résout la « note sensible » (septième degré)  
sur la tonique) de la tonalité terminale (une phrase est 
souvent modulante, la tonalité terminale étant alors autre 
que celle de l’intonation). 

 

Une phrase peut appartenir à une « exposition » ou à un 
« épisode expositif » comme à un « développement » ou à 
une transition : son caractère (et la présentation de la 
même phrase) en est profondément modifié.  

 

Elle sera, notamment, stable tonalement parlant, dans un 
épisode expositif, ou modulante et évolutive au cours du 
développement ou d’une transition (dont l’aspect le plus 
systématique est représenté par une « marche 
d’harmonie », modulant pas à pas à partir d’un modèle 
transposé, pour conduire très logiquement vers la tonalité 
sur laquelle on veut aboutir). 
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Dans tous les cas, la perception de l’auditeur averti 
reconnaît le « mode » employé, identifie les tournures 
mélodiques, comprend les « cadences » (ponctuations), 
anticipe constamment tous les constituants du discours qui 
se déroule. 

 

L’écoute mélodique est, elle aussi, éminemment active, 
sûrement plus cérébrale et conceptuelle que l’écoute 
rythmique, bien que, comme elle,  laissant une large place 
à l’émotion et aux sentiments et pouvant tout à fait être 
symbolisée par le geste. 
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3 L’Intelligence Polyphonique 

 

L’intelligence polyphonique s’est développée d’une façon 
particulièrement complexe dans la musique occidentale, 
dans laquelle l’écriture tient une place de choix. 

Exemple de Polyphonie Renaissante

 
Ici, on est beaucoup plus proche d’une combinatoire de 
type scientifique, que l’on évolue dans un contexte 
harmonique ou qu’il s’agisse des contrechants du 
contrepoint. 

Extrait de la Symphonie 7, Ludwig van Beethoven 
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En outre, la partition est orchestrée : colorée, bien 
évidemment, par les timbres employés, et instrumentalisée : 
on écrit dans les limites imposées par les multiples 
contraintes instrumentales, de façon à obtenir un jeu fluide 
et bien adapté. 

Andante et Allegro Ernest Chausson 
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Le maniement de la polyphonie exige la perception parfaite 
de plusieurs sons simultanés : et verticalement, dans 
l’appréciation des « intervalles harmoniques », et 
horizontalement, dans le suivi de chaque « contrechant », 
que l’on apprécie simultanément aux autres. 

Si l’auditeur est mentalement très actif dans la démarche 
d’écoute polyphonique, pour le musicien, elle est aussi 
geste, inscrit dans l’espace-temps de l’œuvre, engagement 
corporel total, et joie : joie de participer à un projet collectif 
dans les cas de la musique de chambre, du choeur et de 
l’orchestre, cas de figure dans lesquels la résultante est le 
fruit de l’apport de tous ; et, pour tout le monde, l’émotion 
et le sentiment s’y retrouvent magnifiés, amplifiés par ce 
« multiple en Un » architecturé à l’image de tout organisme 
et de la Vie de façon plus large. 

Une constatation : l’oreille s’éduque : quelle différence, 
entre une audition non avertie et la perception aiguë du 
chef d’orchestre englobant la totalité de la masse 
orchestrale ! 

L’éducation auditive est l’une des rares à englober pensée, 
émotion et geste dans une unique réalité, ce qui centre et 
ancre la psyché, d’où ouvre des qualités d’attention et de 
concentration inédites, tout en affinant tout l’ensemble des 
observations de nature perceptive. 

Etant, de surcroît, éminemment conceptuelle et analytique, 
la perception de type polyphonique complexe élargit 
incommensurablement le champ intellectuel individuel.  
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 L’Imbrication des Trois Facettes de l’Intelligence 
Musicale 

 

Tout le développement de l’intelligence musicale consiste à 
passer de la perception syncrétique enfantine à une 
perception complexe de type analytique (on considère 
toutes les facettes précitées, elles sont analysées et 
hiérarchisées au sein de la structure langagière musicale). 

 

L’enfant perçoit tout, trop intensément, et en mettant tout 
sur le même plan : le bruit de fond, les paroles prononcées, 
le fond musical, etc…D’où une image mentale sonore 
indistincte tant qu’on n’aura pas entamé l’éducation 
auditive. 

 

Véritablement écouter, c’est, finalement, « fermer » 
l’oreille : on n’entend plus les bruits de fond de 
l’environnement sonore, et c’est à ce-prix-là que peut 
s’instaurer une attention véritable à l’œuvre musicale sur 
laquelle se focalise l’attention (c’est parfaitement similaire 
à ce qui se produit lors de l’écoute d’un discours de type 
littéraire).  

 

Parce qu’on fait abstraction d’une partie du contexte 
sonore, on pourra véritablement participer à tous les 
éléments du discours. 
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Les étapes de l’analyse progressive étant, outre la 
focalisation, qui comprend la localisation, la 
discrimination perceptive, l’analyse de chaque élément qui 
conduit à une première capacité à en verbaliser les 
caractéristiques, puis, une fois qu’on a dénombré et 
dénommé tout l’ensemble des constituants, le processus de 
mémorisation peut s’engager (il repose sur ce tri préalable) 
et, par-là, on entre en culture : musicale, linguistique, …. 

 
Focalisation (dont Localisation) 

Discrimination (paramètres acoustiques et paramètres 
langagiers musicaux) 

Analyse (qui permet l’identification de l’  « objet 
musical ») 

Dénomination (formulation de toutes les caractéristiques 
repérées) 

Mémorisation (entrée en culture) 

 

Une fois la source sonore repérée, la perception devient 
volontariste : on isole l’événement sonore de son contexte 
pour mieux l’appréhender. 

Là, l’écoute devient discriminante : ce sont les rapports 
d’intensité, de durée, de timbre et de fréquence qui sont 
appréciés et confrontés à l’habitude (la mémoire des 
événements sonores et musicaux précédemment analysés). 

De la même façon, dans la continuité, on repère une phrase 
musicale, on apprécie son allure, on isole un thème 
musical, on suit une ligne de basses, on détaille un 
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ornement musical, on goûte un enchaînement d’accords, 
on participe du dialogue entre les familles instrumentales 
de l’orchestre, on identifie un registre vocal, on reconnaît 
derrière l’œuvre les traits saillants d’une Ecole (époque, 
pays,…) et le style particulier d’un compositeur, etc. 

 

Cas d’une œuvre mélodique tonale 

 
Premier plan : Thème musical (phrasé mélodique, ponctuations, 
…) 

Second plan : Eléments contextuels (harmoniques, 
contrapuntiques, caractéristiques de l’orchestration, …) 

Troisième plan : imbriqué dans le second plan, rôle fondateur 
des basses (contrapuntiques ou fonctionnelles). 

 

 

Fondée sur tout l’ensemble des repérages perceptifs 
initiaux, pas de conscientisation sans une analyse serrée, 
qui s’achève par une mise en mots : laquelle permet 
véritablement la mémorisation ordonnée.  

 

Le musicien perçoit de multiples sons simultanés, chacun 
signifiant au sein d’une structure particulière, le tout 
hiérarchisé au double niveau spatio-temporel, et tant la 
phrase que tout l’ensemble de la structure formelle acquiert 
immédiatement sens – avant même qu’elle ne se déroule : 
l’anticipation auditive est intense ! 
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La joie ne s’exprime-t-elle pas en chantant ? Et la musique 
ne peut-elle contribuer à apaiser les plus profondes 
souffrances ? Effectivement, l’entité vibratoire « son »-
émotion-sentiment existe, au plus profond de l’Homme, 
comme une structure unitaire primordiale qui relie toutes 
les dimensions du corps, de l’esprit et de l’âme. 

 

D’où, exercer son intelligence musicale, c’est proprement 
grandir et se développer dans des dimensions 
insoupçonnées de son être… 
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